ADRESSE  o« 

DES  OFFICIERS  MUNICIPAUX  ? ' 

D E 

U VILLE  DE  PERPIGNAN, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Dans  la  Séance  du  1 6 Juin  1790 

Messieurs, 

- 
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M.  le  Marquis  d’Àguilar , notre  Maire  , nous 
a été  rendu  ce  jourd’hui  à cinq  heures  de  l’après 
midi.  Dès  l’inftant  que  le  Régiment  de  Touraine 
à eu  avis  des  détachemens  de  fon  Corps , que 
les  cravartes  de  fes  Drapeaux  lui  croient  apportées 
avec  sûreté,  une  Députation  eft  venue  à onze 
heures  &:  demie  du  matin  à la  Maifon  commune 4 
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nous  apprendre  que,  quoique  ce  précieux  dépôt 
ne  fur  pas  encore  rendu , le  Corps  ne  vouloir 
point  prolonger  la  captivité  de  M.  d’Aguilar  Sc 
qu  il  délirer le  conduire  chez  lui  e„  triomphe. 

« fete  a,eie  très  brillante , & encore  plus  fenri- 
mentale.  La  Municipalité,  accompagnée  de  la 
Troupe  Nationale,  a reçu  au  bout  du  premier 
Pont  de  la  Citadelle  fou  Chef  foutent,  par  les 
deux  Commandans  des  Régimens  de  Touraine  8c 
de  V ermandois  , marchant  à la  tête  de  ces  deux 
Corps.  Ah!  qu’d  éroit  beau  de  voir  ce  refpeftable 
vi  eu  lard  s attendrir  à la  vue  de  nos  Concitoyens 
q u i acco ri roienc  par-tout  en  foule  , le  combloie.it 
de  benediéfaons , & ve.rfoient,  comme  nous  , des 
larmes  de  joie  & de  tendreffie!  Non  jamais  fpec- 
tacle  n’a  été  plus  délicieux.  I,es  Officiers  , tous 
les  Soldats  mêioient  leurs  pleurs  , leurs  cris  d’alé- 
grefie  avec  ceux  de  nos  Habitans,;  & le  bruit  des 
nombieuies  décharges  d’artillerie  annonçoient  à 
la  Ville  & aux  Campagnes l’héurenfe  délivrance, 
le  rnpmphe  du  Citoyen  vertueux,  qui  avoir  mieux 
aimé  engager  fa  parce  & fe  livrer  lui-même, 
oue  fa  Patnç  a aucun  danger» 

t Nous  attendons  demain,  Meilleurs,  l’arrivée 
des  Drapeaux.  Nos  frères  de  Caftelnaudary  les 
gççornp^gnent  j ils  nous  les  rendront  : ils  ont  été 
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nos  Libérateurs  en  arrêtant  M.  de  Mirabeau  qu'ils 
détiendront,  jufqu’à  la  réception  des  ordres  de 
LAlTemblée  augufte  de  la  Nation.  Nous  efpérons 
que  la  tranquillité  renaîtra  bientôt  dans  notre  Ville. 
Tout  nous  femble  préfager  cette  félicité. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  refpeélj 

Meilleurs , 

Vos  très  - humbles  & très-s 
obéiffans  ferviteurs  , 

Les  Officiers  Municipaux  de  Perpignan. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


